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De grand matin, il quitte sa demeure,
A ses clients il se doit tout entier.
Il partira nuit et jour, à toute heure,
Car le malade est un dur créancier.
A son sonueil que de fois on l'arrache :
" Molisieur, ma femme expire de douleur,
Mon enfant souffre et gémit sans relâche!"
Pas de repos pour le pauvre Docteur.

Aussi parfois ses yeux s'appesantissent,
Au coin du feu, de fatigue accablé,
Et devant lui des images se glissent,
Doux souvenir d'un temps vite écoulé.
Le mot Paris résonne à son oreille,
Il voit au loin un mirage enchanteur.
Mais c'est un songe, et triste il se réveille:
Que de regrets pour le pauvre Docteur!

Quand un fléau traverse le village,
Aux paysans prodiguant ses secours.
Comme un marin qui fait face à. l'orage,
Sans hésiter. il va risquer ses jours.
Au conquérant on dresse une statue,
Et l'on oublie, hélas ! le bienfaiteur.
lîoubli pour lui, mais la gloire à qui tue,

ihommne est-il juste, ô mon brave Docteur?

Aux moribonds glisser quelque espérance,
Le corps et 'âme au. Docteur ont recours,
En médecin adoucir leur soufuance,
Et comme ami. les consoler toujours.
Par (les bienfait mesurer tes journées,
Aux cours ingrats opposer un grand cœur;
Atteindre ainsi le déclin <les années,
Voilà ta vie, ô mon brave Docteur.

Courage donc ! plus la tâche est pénible,
Et mieux on fait, quand on sait la remplir.
Aux coups du sort montre une âme insensible,
Fais ton devoir sans jamais défaillir;
Et de tes jours quand finira la somme,
Les paysans se diront: Quel malheur 1
Il a vécu comme un brave et digne homme
Dieu fasse paix à notre vieux Docteur.

Dr E. TuLm.

NAISSANCES.
-A Yamaebiche, le. 7 Mai dernier, la Dame du Dr Mid

Bellemare, senior, une filie.
-A St Esprit, le 14 Mai, la Dame du Dr V. J. E. Brouille4

une fille et un fils.
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